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1 -  Introduction
Source karstique aux débits les plus forts mesurés en continu par la DREAL Bourgogne Franche-
Comté  depuis  la  fin  des  années  1970,  la  source du Lison  à  Nans-sous-Saint-Anne présente
classiquement  un  exutoire  de  crue  dont  le  fonctionnement  hydraulique  a  été  mesuré.  Ce
fonctionnement en trop plein est typique des systèmes karstiques comtois (Ain, Pontet, Arcier, …).
Celui de la source du Lison et de son trop plein la Sarrazine présente des particularités présentés
dans cet article. En deuxième partie, une analyse temporelle des débits de hautes, moyennes et
basses eaux est dressée. Une comparaison aux modèles climatiques est enfin dressée au regard
des observations effectuée jusqu’à mi 2020.

2 -  Une source karstique et son trop plein

2.1 -  Localisation
Le site de la source du Lison est composée de deux principales entités desquelles sortent des
écoulements en toutes eaux. La figure suivante illustre la localisation de ces sites.

Figure 1 : représentation schématique de la source du Lison

La source principale du Lison dénommée « source du Lison » sur la figure 1 est constituée
d’une vasque sous un porche. La station hydrométrique U2615820 présente des données de 1976
à nos jours (station toujours en service). Elle est située dans la vasque, sous le porche en amont
immédiat du seuil formant le sommet de la cascade.

Cette source présente un trop plein hydraulique actif uniquement en crue (et sec en basses
eaux).  Cette  source  dite  « secondaire »  est  située  au  droit  de  la  grotte  Sarrazine.  Le  torrent
rejoignant  le  Lison  est  dénommée  la  Sarrazine.  Ce  site  a  présenté  une  station  de  mesure
(U2616210) avec des valeurs discontinues entre 1976 et 1980.
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Figure 2 : source du Lison à gauche et grotte de la Sarrazine à sec à droite ; clichés BRGM

2.2 -  Fonctionnement hydraulique des deux sources du Lison

Les crues de janvier et février 1980 constituent les plus fortes mesurées de façon commune sur
les deux stations.

Figure 3 : Crues de janvier et février 1980 sur les sources du Lison

En première approche on pourrait croire à un fonctionnement de la Sarrazine en
trop plein « simple » de la source du Lison. Mais une représentation Q Sarrazine = f (Q
source du Lizon) est représenté ci-dessous témoigne du caractère plus complexe des
écoulements de la Sarrazine.

Figure 4 : Crues de janvier et février 1980 ; Q Sarrazine (h) = f (Q source du Lizon(h))

Chaque crue induit une forme en « raquette » caractéristique d’une hystérésis et de la non
univocité de la relation Q Sarrazine = f (Q source du Lizon). En phase de montée des
eaux, les débits de la source principale augmentent avant ceux de son trop plein.  En
phase de décrue, au contraire, les débits de la Sarrazine baissent moins vite que ceux de
la source principale.
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Par exemple, un débit de 15 m³/s à la source principale du Lison induit en crue un débit
de la Sarrazine proche de 4 m³/s en phase de montée des eaux (crue) et de 7 m³/s en
phase de décrue.

Les pointes de crues sont également décalées de l’ordre de 7 à 8h (le débit de pointe de
la Sarrazine arrivant après la pointe de la source du Lison).

En  appliquant  ce  décalage  temporel,  on  obtient  une  relation  plus  univoque  comme
illustrée dans la figure suivante.

Figure 5 : Crues de janvier et février 1980 ; Q Sarrazine (h+7) = f (Q source du Lizon(h))

La forme est plus univoque mais ne l’est  pas complètement.  Il  doit  y avoir des
phénomènes locaux de mise en charge qui  sortent  du  champ de compétences de la
DREAL.

2.3 -  Comparaison avec un trop plein « simple » exemple source
d’Arcier

A titre d’illustration ci-dessous un graphique présentant la comparaison des hauteurs d’eau d’une
source principale (Arcier) et celles de son trop plein (ru du Bergeret) proche de la commune de
Besançon.

On constate le caractère univoque de la relation.
Par exemple, une hauteur de 90 cm à l’échelle
de la source principale corresponds toujours en
crue et en décrue à une hauteur d’eau de 45 cm
à son trop plein hydraulique du ru du Bergeret.
La  forme  en  « raquette »  ou  en  hystérésis
marquant un comportement hydraulique déférent
entre la montée des eaux (crue) et leur baisse
(décrue) est absente.
Ce  comportement  est  caractéristique  d’un  trop
plein hydraulique simple du ru du Bergeret  par
rapport à la source principale d’Arcier.

Figure 6 : hauteur du Bergeret = f  (hauteur d’Arcier)
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3 -  Hydrologie et changements climatiques

3.1 -  Modèles régionaux
Les modèles climatiques régionaux indiquent les perspectives d’évolutions climatiques suivantes : 

• augmentation des températures de l’air en toutes circonstances (saison, jour et nuit) ;
• assèchement des sols toute l’année et surtout en période estivale ;
• maintien des volumes de précipitations annuels ;
• augmentation de la fréquence et l’intensité des épisodes de canicules (événements plus

long et plus chauds) ;
• augmentation des phénomènes météorologiques extrêmes (canicules, orages, …).

Les impacts sur les débits sont issus de ces modélisations :
• crues inchangées sur les grands bassins versants (moins sensible aux orages localisés) ;
• débits moyens annuels inchangés ;
• débits de sécheresse plus bas et sécheresses plus longues.

3.2 -  Observations sur les débits du Lison à sa source

La station hydrométrique du Lison à sa source (vasque) présente des mesures continue depuis
septembre  1979  à  nos  jours.  Sont  présentés  ci-dessous  les  évolutions  récentes  des  débits
caractéristiques de hautes, moyennes et basses eaux.

Figure 7 : crues maximales annuelles du Lison
depuis 1980

Figure 8 : débit moyen annuel du Lison depuis 1980

Pour les crues, avant janvier 2018 il fallait remonter à l’année 2003 pour observer des débits de
crues significatif (supérieur à 40 m³/s sur le Lison à sa source principale). Aucune tendance ne
semble se dégager sur les forts débits.

Pour les débits moyens annuels, il est observé des fortes variations mais sans tendance forte de
hausse ou de baisse des débits.
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Pour les bas débits, il est retenu le critère VCN30 (débit moyen sur trente jours consécutif le plus
bas  pour  chaque  année  civile).  Le  graphe  suivant  présente  l’évolution  dans  le  temps  de  ce
paramètre.

Figure 10 : VCN30 du Lison depuis 1980

2007  est  la  dernière  année  « humide »  avec  un  VCN 30  de  plus  de  1  m³/s  qui  s’observait
auparavant une à deux fois par décennie.
Depuis  l’année  2015,  les  bas  débits  sont  systématiquement  très  faibles  (valeur  de  VCN  30
inférieure à 0,4 m³/s)  avec l’année 2018 en record depuis le débit  des mesures de la station
(valeur inférieure à 0,2 m³/s).  Cette valeur reste proche des sécheresses historiques de 1999,
2003, 2011, 2015 et 2019. Avec des débits de l’année 2020 également très faibles en six ans on
retrouvera  la  moitié  des  sécheresses  enregistrées  depuis  1980.  La  sécheresse  semble  se
banaliser.

Enfin, une analyse des débits moyens mensuels montre pour l’année 2018 : 
• un mois de janvier avec des débits très soutenus (troisième depuis 1980) ;
• des débits de septembre, octobre et novembre les plus bas jamais enregistrés.

Cette alternance de record de hauts puis bas débits constitue une synthèse des prédications des
modèles :  banalisation  et  durcissement  des  sécheresses,  stabilisation  des  débits  liée  aux
précipitations hivernales soutenues.
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